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CONCERT

La semaine a une nouvelle fois été marquée par

des blocages et des manifestations de lycéens,

principalement à Reims. Le dialogue que

souhaite amorcer le gouvernement a débuté,

mais portera-t-il ses fruits ? p. 4

Entre dialogue 
et blocage
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Faire de l’église Saint-Sindulphe d’Hautvillers un espace de récit et d’émo-
tion : telle est l’ambition du spectacle « L’Héritage Dom Pierre Pérignon
», porté par la commune, la communauté de communes de la Grande Vallée
de la Marne et la compagnie Questions d’Époque, dans le cadre de la res-
tauration de l’édifice. En 1681, le public remonte le temps à la rencontre
du moine bénédictin, des vignerons champenois et des grandes figures de
l’époque. Théâtre, musique et patrimoine se mêlent ici dans un parcours
immersif, où chaque spectateur peut suivre les scènes de son choix. Les
quatre premières représentations, en octobre, affichent complet. Deux nou-
velles séances sont programmées samedi 14 novembre, à 19 h et à 21 h,
avec 60 spectateurs maximum. Réservations auprès de l’office de tourisme
d’Hautvillers. Tarif : 45 €, dégustation de champagne comprise. Un euro
par billet sera reversé au diocèse et trois euros à la communauté de com-
munes pour contribuer à la sauvegarde de l’église.

Reims dans le top 10
des gares les plus
agréables de France

Quelle est la gare préférée des usagers du rail en France ? Selon
Gites.fr, plateforme de locations de vacances, c’est celle de Li-
moges-Bénédictins qui s'impose en tête avec une note de 4,43
sur 5, selon les 1 157 avis laissés sur Google. Et dans ce classe-
ment, le Grand Est domine largement avec cinq gares : Metz
(2e), Strasbourg (3e), Colmar (4e), Reims (6e) et Nancy (7e). La
gare de la cité des sacres, qui voit passer chaque année environ
cinq millions de passagers (soit cinq fois moins que Strasbourg
et deux fois moins que Metz), obtient une note de 4,1 sur cinq,
grâce aux 689 avis laissés. A contrario, les haltes de Melun
(3,23), Mâcon (3,2) et Nevers (3,17) ferment la marche.
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À Épernay, le Viti Vini place
le climat au cœur des débats
Plus que quelques jours avant l’ouverture de la 14e édition du Viti Vini.
Du mardi 13 au vendredi 16 octobre, le Millesium d’Épernay accueillera
en effet sur 16 000 m2 la filière champagne autour des équipements, tech-
nologies et partenaires qui accompagnent le vignoble.
Après une vendange 2026 d’une précocité inédite, commencée dès août,
le salon place le changement climatique au cœur de sa programmation.
Mercredi 14 octobre à 10 h, la démonstration Vitilience réunira le Co-
mité Champagne, la pépinière Saintot et les Chambres d’agriculture au-
tour de l’état hydrique des sols et de la vigne. Jeudi 15 octobre, Louis Bodin, météorologue et chroniqueur sur RTL, animera
à 14 h 30 un débat sur « La Champagne et le réchauffement climatique », avec un expert du Comité Champagne et François
Lemaire, directeur Assurance de Groupama Nord Est. Autre temps fort : mardi 13 octobre, de 15 h à 16 h 30, le journaliste
économique Olivier Dauvers, à l’invitation du Crédit Agricole du Nord Est, s’interrogera sur le rôle futur de la grande dis-
tribution dans les ventes de champagne en France.

Le Stade de Reims
Triathlon s'offre une
double montée en D1

Le Stade de Reims Triathlon a réalisé une performance
remarquable lors des championnats de France des clubs
de triathlon, samedi 3 et dimanche 4 octobre, à Ca-
bourg (Calvados). Chez les femmes, le club rémois a
remporté la finale de Division 2, devant Saint-Omer et
Brive. Une victoire qui lui permet de décrocher le titre
de champion de France des clubs de D2. Les Rémoises
évolueront donc en D1 la saison prochaine, au plus
haut niveau national. Les hommes n’ont pas été en
reste, avec une quatrième place décrochée dans le Cal-
vados. Ils terminent la saison au troisième rang de D2
et décrochent ainsi, eux aussi, leur accession en D1.
Une performance qualifiée d’« historique » par le Stade
de Reims Triathlon, qui rappelle à juste titre que « le
club sera ainsi le seul de la ville de Reims à compter
une équipe en première division de son sport en 2027,
qui plus est chez les hommes et chez les femmes ».
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À Hautvillers, une expérience immersive
au service du patrimoine Le péril jeune

Et une crise de plus ! Le moins que l’on puisse dire, c’est
que les deux quinquennats d’Emmanuel Macron n’en au-
ront pas manqué. Certains y verront une causalité, quand
d’autres préféreront y voir une fatalité. Toujours est-il que
le pays se retrouve confronté à un mouvement difficile à
appréhender, puisqu’il ne pourra pas être apaisé par la
simple abrogation d’une réforme ou par quelques cen-
taines de millions d’euros. La colère grondait chez les agri-
culteurs, les pompiers et les consommateurs de carburants ;
ce sont finalement les lycéens qui ont mis le feu aux pou-
dres et posent désormais des questions plus existentielles
à leurs aînés. Vu de l’étranger, cette révolte confirme les
stéréotypes dont nous affublent nos voisins : une propen-
sion à faire dégénérer n’importe quel mouvement social
ou festif, couplée à l’un des maintiens de l’ordre les plus
musclés d’Europe. Un cocktail explosif, d’autant que la si-
tuation sociale et économique est inflammable à tous les
étages. Dans un pays où il faut remonter à la Seconde
Guerre mondiale pour connaître un nombre de nais-
sances aussi bas et une dette publique aussi élevée, cette
contestation traduit également l’impression d’un modèle
à bout de souffle. Celui d’un État qui consacre, depuis
trente ans, une part importante de son budget à l’Éduca-
tion nationale, sans parvenir à enrayer le déclin du niveau
de ses élèves, la paupérisation de ses professeurs et la
perte de repères et de perspectives de sa jeunesse. Celui,
également, d’un État qui prélève 45 % de la richesse créée
– un record mondial –, redistribue près de 1 000 milliards
d’euros de prestations sociales, mais génère 150 milliards
d’euros de dette supplémentaire chaque année et dé-
pense plus pour rembourser sa dette que pour financer
l’éducation de ses ouailles. Celui aussi d’une population
qui réclame majoritairement la retraite à 60 ans, davan-
tage de fonctionnaires pour faire tourner ses services pu-
blics et des aides à chaque épisode d’inflation, mais en
faisant payer exclusivement son voisin, les immigrés, les
ultra-riches ou les pauvres, selon son bord politique. Ajou-
tez à cela la perspective d’une planète inhabitable, le re-
tour de la guerre en Europe et le bouleversement du
marché du travail par l’intelligence artificielle, et vous
comprendrez pourquoi certains ont du mal à se lever le
matin pour se rendre au lycée. Et on se demande bien
comment ce gouvernement, et les suivants, réussiront à
sortir la jeunesse française de l’ornière.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki, journaliste

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
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Ma radio locale.

Tout ce qui se passe ici,

dans ma région

s’écoute sur



LA CHAMPAGNE 
EN SCÈNE
Banquet insolite, 
Expériences uniques, 
Réservez dès maintenant !

16, 17 ET 18
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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Après une manifestation calme,
mardi, puis une amorce de dialogue
dans certains établissements, 
de nouveaux blocages tendus 
ont eu lieu, jeudi, à Reims. 
Comment les acteurs concernés 
envisagent-ils la sortie de crise ? 
Éléments de réponse.

L e mouvement des lycéens se poursuit.
Après une semaine marquée par des blo-
cages et des tensions dans la Marne, sur-

tout à Reims, six établissements rémois et un
châlonnais ont mis en place un enseignement à
distance en début de semaine.
Mais, loin des fenêtres fracassées, des poubelles
brûlées et des charges policières de la semaine
précédente, la manifestation de mardi s’est dé-
roulée dans le calme. Forte d'environ 2 500 ma-
nifestants, elle était organisée, et donc encadrée,
par l’intersyndicale de l’Éducation nationale. 
« Ma place, c’est d’être aux côtés de mes lycéens
et de m’assurer de leur protection, dans la me-
sure du raisonnable », explique Yohan Odivart,
professeur d’histoire-géographie au lycée et se-
crétaire du Snes-FSU dans la Marne. Si l’inter-
syndicale s’est jointe au mouvement lycéen, c’est
que les revendications sont souvent similaires. «
Augmenter les moyens, les salaires des profs et
le nombre d’enseignants, diminuer le nombre
d’élèves par classe et la longueur des journées,
améliorer le bâti scolaire… On le signale depuis
des années », souffle Yohan Odivart.

« On se plaint tous des emplois 
du temps surchargés 
et de Parcoursup »

« On a des revendications locales, comme les toi-

lettes dégradées, la cantine surchargée ou la cha-
leur insupportable dans certaines salles en été,
mais on partage aussi celles des autres lycéens,
explique Kenzo Ducruet, élève de terminale au
lycée Jean-Jaurès. On se plaint tous des emplois
du temps surchargés et de Parcoursup. »
La réforme Blanquer concentre également beau-
coup de griefs. Mise en place en 2019, elle a rem-
placé les séries L, ES et S par un système

d’enseignements de spécialité, avec pour consé-
quence de nombreuses heures de « trous », 
« jusqu’à 3, 4 ou 5 h au sein d’une même
journée », selon un rapport de l’Inspection géné-
rale de l’éducation, publié en 2023. « On disait
dès 2019 que ça allait être une catastrophe au ni-
veau des emplois du temps, mais on n’a pas été
écouté », déplore Yohan Odivart, du Snes-FSU.
Alors, comment sortir de ce conflit, alors que le
mouvement a repris de plus belle jeudi ? À
Reims, des feux et des blocages ont été constatés
devant Sciences Po et plusieurs lycées, au mo-
ment où le ministre de l’Éducation nationale,
Édouard Geffray, se rendait au lycée Raymond-
Kopa (lire par ailleurs).
Le Premier ministre, Sébastien Lecornu, a an-
noncé « la banalisation complète des emplois du
temps pour permettre un temps de démocratie in-
terne au sein du lycée », jeudi et vendredi. Néan-
moins, « les cours sont assurés dans les
conditions habituelles », fait savoir le rectorat de
l’académie de Reims. Selon les établissements,
ces échanges prendront des formes très diffé-
rentes. En tout cas, au lycée Arago, ils n’auront
pas lieu de sitôt : l’établissement reste fermé en
raison des dégradations survenues la semaine
dernière.

Le temps de démocratie interne ? 
« Une arnaque »

Pour Yohan Odivart, ces espaces de démocratie
interne sont « une arnaque ». « Les lycéens n’ob-
tiendront pas plus de profs ou de travaux dans
leur établissement, car les proviseurs n’ont pas
ce pouvoir. » Pour le secrétaire départemental du
Snes-FSU, « la sortie de crise ne pourra se faire
que par le haut, avec l’abandon de Parcoursup
et de la réforme du bac, ainsi que la création de
postes. »
Le lycéen de Jean-Jaurès est optimiste. « Notre
lycée gère assez bien la situation, on a eu une
réunion mercredi et on en aura une autre ven-
dredi ou la semaine prochaine. Il y a eu du dia-
logue ; maintenant, il faut laisser un peu de temps
au gouvernement pour agir », estime Kenzo Du-
cruet. « On voit beaucoup de lycéens qui veulent
continuer à bloquer juste pour louper les cours.
Et on va tous être pénalisés, car on a le bac à la
fin de l’année. Pour que ce soit positif et que ça
change, il faut continuer le dialogue. »

Simon Ksiazenicki

Près du lycée Clemenceau à Reims, la situation était à nouveau tendue, jeudi matin.  © l'Hebdo du Vendredi

SOCIAL

La mobilisation des lycéens se poursuit,
entre dialogue et blocages

Au lycée Raymond-Kopa, 
le ministre prône l'écoute

L e ministre de l’Éducation 
nationale, Édouard Geffray, 
a rencontré une trentaine

d’élèves du lycée professionnel Ray-
mond-Kopa, à Reims, jeudi matin.
Il a prôné le dialogue et l’écoute, sans
formuler d’annonce majeure en ré-
ponse aux revendications des lycéens.
Le ministre s’est engagé à apporter
des réponses sur la démocratie ly-
céenne, l’accompagnement humain,
le remplacement des enseignants ab-
sents de longue durée, Parcoursup ou
encore le bâti scolaire. Il a également
évoqué le débat budgétaire à venir,
rappelant que le budget de l’Éduca-
tion nationale devrait augmenter de
1,2 milliard d’euros, tandis que le
nombre d’élèves allait baisser de 180 000. « Il n’y aura aucune suppression de postes au lycée.
Ensuite, il y aura un débat budgétaire pour savoir si on peut faire un peu plus d’efforts », a-t-il déclaré.
Rendez-vous désormais à l’Assemblée nationale.

S.K

Le ministre de l'Éducation nationale, Édouard Geffray,
jeudi 8 octobre, à Reims. © l'Hebdo du Vendredi

Le Grand Est renvoie la balle au gouvernement 
Du côté du Grand Est, qui gère la construction, l’entretien et le fonctionnement des 356 lycées de la région,
on estime que « le gouvernement veut détourner sa propre responsabilité vers ceux qui gèrent le patrimoine ».
Et Valérie Debord, première vice-présidente, de citer les 409 M€ d’investissements prévus en 2026, sur un
budget d’un milliard d’euros consacré à la jeunesse et la formation. « Alors que l’État nous a prélevé 200 M€
entre 2024 et 2026 », signale l’élue. Les principaux investissements du conseil régional concernent la réno-
vation et la sécurisation des bâtiments, ainsi que les ressources numériques. Pour l’élue, le conseil régional
fait son travail, au contraire du gouvernement : « Le remplacement des professeurs absents, la pédagogie,
Parcoursup : ce n’est pas nous. » 
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La passerelle « passe-quartiers »
d’Épernay a été inaugurée 
samedi 3 octobre. Ouverte 
au public le temps d’un après-midi,
l'ouvrage attend désormais le futur
quartier des Berges de Marne.

L a municipalité a inauguré samedi 3 octobre
la passerelle « passe-quartiers », en pré-
sence notamment de la maire d’Épernay,

Christine Mazy, du président d’Épernay Agglo et
de la région Grand Est, Franck Leroy, ainsi que de
l’architecte Enzo Ricciotti. Plusieurs dizaines de
personnes ont assisté à la cérémonie, avant que le
public ne soit invité à découvrir l’ouvrage de 16 h
à 19 h. Pendant cet après-midi d’ouverture, les cu-
rieux ont pu monter sur la structure, l’emprunter à
pied ou à vélo et admirer le paysage au-dessus des
voies SNCF. Cependant, à la fin de la journée, ses
accès ont été fermés et ils devraient le rester
jusqu’au printemps 2027.

Une passerelle qui ne mène 
pour l’instant nulle part

Longue de 170 mètres et large de 7 mètres, la pas-
serelle comprend une piste cyclable à double sens
de 4 mètres et un cheminement piéton de 3 mètres.
Son coût s’élève à 15 M€, avec des cofinance-
ments notamment de l’État, de la région Grand Est
et de fonds européens. L’ouvrage a été imaginé
pour relier le centre-ville au futur quartier des
Berges de Marne, aménagé sur une ancienne friche
ferroviaire de 11 hectares. Problème : ce quartier

n’existe pas encore. La passerelle, dont la construc-
tion s’est achevée il y a quelques semaines après
deux ans de travaux, ne mène donc pour l’instant
nulle part. 
Un seul projet y a été officialisé à ce jour : celui du
Comité Champagne. L’interprofession a acquis
deux halles ferroviaires d’intérêt architectural ainsi
qu’une réserve foncière, pour un montant total
proche de 2,3 M€. Le projet du Comité Cham-
pagne prévoit d’y regrouper ses activités et ses 150

collaborateurs, aujourd’hui répartis sur plusieurs
sites sparnaciens. Il doit accueillir une cuverie et
une cave expérimentales, des laboratoires d’ana-
lyses œnologiques, microbiologiques et senso-
rielles, ainsi que des espaces tertiaires, sur environ
11 500 m². Le démarrage des travaux est espéré au
mieux courant 2027. En attendant, la passerelle
reste donc un bel ouvrage en attente de destination.
Pour faire vivre ce nouvel équipement malgré l’ab-
sence, pour le moment, du quartier, la municipalité

a prévu une ouverture progressive de ses abords.
Christine Mazy a ainsi annoncé que la passerelle
permettrait « dès le printemps prochain, d’accéder
à 9 600 m² consacrés à une opération d’urbanisme
transitoire. Il s’agira de tester des usages qui pour-
ront, s’ils rencontrent le succès, être intégrés au
futur quartier : équipements sportifs comme un
pumptrack, animations, rendez-vous sportifs et cul-
turels… ».

Julien Debant

Depuis l’inauguration de la passerelle, samedi 3 octobre, ses accès sont barrés. © l'Hebdo du Vendredi

PROJET DES BERGES DE MARNE

La passerelle attend son quartier

La Fête de la citrouille 
se réfugie au Palais des fêtes

ANIMATIONS

I nitialement prévue au parc de
l’Horticulture, la 4e Fête de la ci-
trouille invest finalement le Pa-

lais des fêtes d’Épernay, ce samedi 10
octobre, de 14 h à 18 h. La manifesta-
tion rejoint ainsi le Forum Ambition
Climat, organisé du 8 au 13 octobre
autour de l’agriculture et de l’alimen-
tation.

Des saveurs et des idées
anti-gaspi

Ce changement de lieu a été décidé en
raison d’une météo incertaine. Le pu-
blic peut ainsi découvrir l’exposition
du forum, intitulée « Produire pour
nourrir : quand l’énergie, l’agriculture
et la transformation font territoire », et participer à de nombreuses animations gratuites. « L’idée est
d’explorer les liens entre production agricole, transformation alimentaire, ressources énergétiques et
préservation de l’environnement », résume Sophie de Laage, chargée de projet à l’association Terre
Avenir, partenaire principal du forum. « La Fête de la citrouille parle d’alimentation et de jardinage
aux plus jeunes », rappelle de son côté Jonathan Rodrigues, vice-président d’Épernay Agglo Cham-
pagne en charge de l’environnement et de l’adaptation au changement climatique. La Ville, l’agglo et
leurs partenaires proposent donc des activités autour du jardinage, de la biodiversité et du gaspillage
alimentaire. Au programme, notamment : dégustation de sucettes citrouille-orange par la Ferme de
l’Hôpital, potages et gâteaux avec API Restauration, soupe à deviner et lecture de contes avec l’asso-
ciation Mettons du cœur dans les épinards. La Maison de la nutrition invite à goûter une recette à base
de légumes secs, tandis que Les Bons Restes proposent des préparations à base de cucurbitacées, des
jeux, un quiz et des astuces anti-gaspillage. Le comité de quartier La Goësse présente aussi ses pro-
ductions. Enfin, la Ferme Rousse met en vente une trentaine de variétés de courges et donne des
conseils pour les cuisiner. Entrée libre. J.D

Toute la journée, diverses animations sont organisées
pour les petits et les grands autour de l'alimentation et
du jardinage. © Ville d'Epernay ‐ Noémie Cozette
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80 chiens et chats à adopter 
au refuge

ANIMAUX

L e refuge A.I.M.A.A. d’Épernay
organise ses portes ouvertes ce
dimanche 11 octobre, de 10 h à

18 h, sur son site route de Pierry-
Chouilly. L’occasion de rencontrer
chiens et chats à l’adoption, de décou-
vrir le quotidien de l’association et de
soutenir ses actions.

Des animaux à l’adoption,
dont des doyens pressés

« Nous accueillons actuellement envi-
ron 40 chiens et plus de 40 chats.
Nous sommes donc toujours quasi-
ment au maximum de nos capacités »,
indique Diane Granson, bénévole et chargée de communication du refuge. Parmi les pensionnaires,
deux chiens figurent parmi les plus anciens : Oslo, croisé Berger hollandais né en mai 2021 et arrivé
en août 2022, et Layka, American Staffordshire Terrier de 11 ans, entrée en septembre 2023. « Nous
la voyons vieillir et nous aimerions vraiment lui trouver rapidement une famille, voire une famille
d’accueil », souligne la jeune femme. La journée est aussi l'occasion d’échanger avec l’équipe et les
bénévoles, et de s’informer sur les missions du refuge. Le public pourra aussi adhérer à l’association,
devenir bénévole ou faire un don. Une tombola, un stand de restauration et une buvette complètent le
programme.

Un besoin crucial de bénévoles promeneurs

Le refuge sparnacien en profite pour lancer un appel aux bénévoles promeneurs. « Les journées rac-
courcissent et les conditions météo deviennent moins favorables, ce qui rend plus difficile la sortie
quotidienne de tous les chiens », explique Diane Granson. Les bénévoles peuvent venir du lundi au
samedi de 13 h 30 à 18 h, et le dimanche de 10 h à 12 h puis de 13 h 30 à 15 h. D’autres missions exis-
tent (bricolage, rangement, administratif, enquêtes, communication...) pour ceux qui souhaitent donner
un peu de leur temps. J.D

Une quarantaine de chats et autant de chiens sont 
accueillis au refuge sparnacien. © l'Hebdo du Vendredi
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Philippe Mille va signer une
soirée d'exception chez Pressoria

GASTRONOMIE

À l’occasion du Champagne Day, Pressoria
et M Réceptions proposeront une soirée
gastronomique et immersive, vendredi 23

octobre, à Aÿ. Baptisée « De la vigne à la table »,
cette expérience associera l’univers du champagne
à la cuisine du chef Philippe Mille, deux étoiles au
Guide Michelin 2026 pour son restaurant Arbane
à Reims.

Un parcours sensoriel 
avant un dîner en quatre séquences

La soirée débutera à 20 h par un cocktail en déam-
bulation au cœur du parcours scénographique de
Pressoria. Au fil des espaces consacrés à la vigne
et au vin, les participants pourront découvrir des
créations culinaires imaginées en accord avec dif-
férentes cuvées. Ces dernières seront présentées par
plusieurs acteurs de la Champagne. Le voyage se poursuivra autour d’une grande tablée. Philippe Mille,
chef reconnu pour son travail autour des produits et des accords, signera un menu en quatre séquences,
accompagné de champagnes. Des interventions consacrées à l’univers viticole rythmeront le dîner, ponc-
tué également de parenthèses musicales interprétées par Katleen Silvert, chanteuse rémoise. Plusieurs
personnalités participeront à cette soirée conçue comme une découverte du champagne « autrement »,
entre gastronomie, scénographie et convivialité, dont notamment Geric Boutemy, Dominique Demarville,
Elisabeth Egrot et Olivier Patour, représentant respectivement les maisons Ayala, Lallier, Egrot et Henri
Giraud. Evidemment, cette soirée d’exception a un prix : 290 € par personne. Les réservations s’effectuent
sur le site internet de Pressoria.

J.D

Le chef Philippe Mille, dans les cuisines 
de son restaurant L'Arbane à Reims.
© l'Hebdo du Vendredi

La maire et ses adjoints vont 
au marché à la rencontre des habitants

DÉMOCRATIE

L a maire d’Épernay, Christine Mazy,
tiendra une permanence ce samedi 10

octobre, de 10 h à midi, à l’occasion du
marché de la halle Saint-Thibault, place
René-Cassin. Elle sera accompagnée de
trois de ses adjoints.

Une promesse de campagne

Cette initiative concrétise l’un des enga-
gements de campagne de l’équipe muni-
cipale, qui avait promis d’organiser des «
permanences régulières sur les marchés
». Sans protocole, nous serons à votre dis-
position pour échanger, répondre à vos
questions et entendre vos remarques », in-
dique Christine Mazy. La maire invite ainsi les Sparnaciens à venir la rencontrer « en toute simplicité
pour un temps d’échange, de discussion et d’écoute ».
Cette permanence s’ajoute aux rendez-vous individuels proposés à l’hôtel de ville, ouverts à tous les ha-
bitants qui souhaitent solliciter la maire. Pour prendre rendez-vous avec Christine Mazy, il est possible
de contacter les services municipaux aux 03 26 53 36 13 ou 03 26 53 36 14.

J.D

© Capture Facebook
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Les descendants d'un soldat
américain découvrent son 
message dans les caves Gosset

HISTOIRE

L e « caveau de l’Américain » a retrouvé une famille. Lundi 5 octobre, Richard Jurczak et sa sœur
Susan Carlson, accompagnés de leurs conjoints et de leurs enfants, ont découvert avec émotion
le graffiti gravé par leur père et grand-père dans les caves de la maison de champagne Gosset, à

Épernay.
Le 16 décembre 1944, Frank Stanley Jurczak, alors âgé de 20 ans et sergent au sein du 129th Ordnance
Bomb Disposal Squad, avait inscrit dans la craie : « F. JURCZAK, CONN., USA, DEC 16 1944 ». Son
unité, rattachée à la 7th Armored Division de la 3e armée américaine commandée par le général Patton,
était chargée du déminage et de la neutralisation des explosifs après la libération de la ville, en août 1944.
Longtemps, l’identité de l’auteur est restée inconnue. En 2021, la Maison Gosset a entrepris de recenser
les centaines de graffitis présents dans ses 1,7 km de caves, témoins de la Grande Guerre, de la vie des
cavistes et de l’histoire du domaine. Celui de Jurczak, surnommé par les salariés le « caveau de l’Amé-
ricain », résistait toutefois aux recherches. La piste est finalement relancée en 2023 grâce à des visiteurs
américains originaires du Connecticut. À La Nouvelle-Orléans, Brian Ace, membre d’un groupe accueilli
chez Gosset, contacte le directeur du musée national de la Seconde Guerre mondiale. Le 5 janvier 2024,
la réponse tombe : le fils du soldat, Richard Jurczak, a été retrouvé. Une plaque commémorative a été
inaugurée lundi près du graffiti, en hommage à Frank Jurczak et avec une pensée pour son fils Frank Ju-
nior, disparu prématurément.

Julien Debant

Les descendants de Frank Jurczak dans les caves Gosset : Richard Jurczak 
(au centre), sa sœur Susan Carlson et Timothy Jurczak. © Champagne Gosset

Expo, atelier et portes ouvertes 
pour ouvrir le dialogue

SANTÉ MENTALE

J usqu'au 18 octobre, Épernay s’associe à la
37e édition des Semaines d’information sur

la santé mentale (SISM) dédiée cette année aux
arts. Objectif : promouvoir la santé mentale,
déstigmatiser les troubles psychiques et mon-
trer comment la création et la culture peuvent
soutenir le bien-être. Au programme : l’expo-
sition « L’art dans toutes ses émotions », à voir
jusqu'au 15 octobre à la Maison des arts et de
la vie associative (entrée libre) ; une journée
portes ouvertes du Centre des Petits Prés et de
l’Hôpital de jour Winnicott, le lundi 12 octobre
de 14 à 18 h ; et concerts et restitution des
temps forts des SISM, le jeudi 15 octobre de 17 à 19 h au Hameau champenois. Organisées par l’Établis-
sement public de santé mentale (EPSM) de la Marne, ces rencontres s’appuient sur les travaux de l’OMS,
qui soulignent les effets positifs des activités artistiques sur la régulation émotionnelle, la réduction du
stress et le lien social. Entrée libre à tous les événements.

J.D

KFC à Pierry : ouverture prévue en décembre 
et grande campagne de recrutement

EMPLOI

L e premier restaurant KFC de l’agglo-
mération d’Épernay ouvrira ses

portes en décembre 2026, à Pierry. L’en-
seigne de restauration rapide s’installe à
l’emplacement de l’ancien Courtepaille,
à proximité immédiate d’Épernay. Cette
ouverture s’accompagne d’une impor-
tante campagne de recrutement.
Une trentaine de postes en CDI sont à
pourvoir pour constituer l’équipe du futur
établissement. Les emplois proposés vont
du manager au chef d’équipe, en passant
par les équipiers polyvalents. Des postes
d’encadrement sont notamment recher-
chés pour participer au lancement du res-
taurant et à la formation des équipes.
Les futurs salariés pourront être amenés à travailler en journée, en soirée et le week-end, selon les besoins
de l’établissement. Les candidats intéressés sont invités à adresser leur CV à l’adresse kfcpierryrecrute-
ment@gmail.com.

J.D

© l'Hebdo du Vendredi
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Plus de 1 000 élus sont attendus, 
du 14 au 16 octobre, au parc des
expositions de Reims à l'occasion
des 95e assises des Départements
de France. Le président de la
Marne, Jean-Marc Roze, attend
beaucoup de ce rendez-vous, 
à six mois de la présidentielle.

À quoi servent les assises des 
Départements de France ?
Tous les ans, les élus des départements se réunis-
sent pour échanger sur divers sujets et s’enrichir
de points de vue différents. Il y a 4 000 élus, on
sera entre 1 000 et 1 500 à Reims. Cette année revêt
une importance particulière car nous sommes à six
mois de la présidentielle. On va forcément voir dé-
filer beaucoup de candidats. Ce sera l’occasion
pour nous de présenter, à la fin de ces assises, le
Pacte de Reims, qui consistera à faire des proposi-
tions pour des compétences accrues et un nouveau
plan de financement. On est tous d’accord pour re-
visiter nos compétences, à condition d’en avoir les
moyens.

Pourquoi à Reims ?
Au départ, les assises devaient être organisées 
à Toulon, mais on craignait que la ville passe 
aux mains du RN. C’aurait été délicat car il n’y a
pas de président de département RN. Le président
de l’Assemblée des départements de France, 
François Sauvadet, m’a demandé si on pouvait
faire ça chez moi. J’ai d’abord pensé à Châlons,

là où est le siège du conseil départemental, 
mais avec 1 150 inscrits, la ville n’a pas les 
capacités hôtelières. On a donc choisi le parc 
des expositions de Reims, qui a les capacités 
suffisantes. 

Quelle est la santé financière 
des départements ?
Ces trois dernières années, les départements ont
augmenté leurs dépenses de 3,9 milliards d’euros,
alors que les recettes n’ont augmenté que de 
600 M€. On a donc dû puiser dans notre épargne,
c’est-à-dire baisser nos investissements. Certains
départements sont dans le rouge-rouge, car 
leurs recettes sont inférieures à leurs dépenses. 
Le logo de la Marne est vert, nous sommes dans 
le vert pâle ! Mais si rien ne change, comme 
tous les départements, on sera dans le rouge.

Comment l’expliquez-vous ?
Je dis toujours que c’est le décideur qui doit payer.
Or, l’État reste le décideur, mais nous fait payer,
sans nous donner les finances pour compenser 
les hausses qu’il a décrétées. À l’époque du RMI,
nous avions une compensation à l’euro près. 
Aujourd’hui, le RSA nous coûte 110 M€ et est
compensé à un peu moins de 40 %. Et l’État a 
décidé d’augmenter le RSA de plus de 4,5 % en
2025 et de 1,7 % cette année, alors que le Smic a

augmenté de manière moindre. Ce n’est pas un bon
signal pour les travailleurs. 

Comment sortir de cette situation ?
La France est un pays qui est déjà très taxé et su-
rendetté. On ne peut pas encore augmenter les im-
pôts, il faut donc que l’État diminue ses dépenses.
En 2025, un déficit de 152,5 milliards d’euros est
venu s’ajouter à la dette. On ne peut pas continuer
comme ça et il faut l’expliquer aux Français. On
doit économiser 150 milliards. Ça ne se fera pas
en un an, mais on peut établir un plan sur cinq ans. 

Qui devra faire des efforts ?
Les dépenses qui progressent de manière colossale,
ce sont celles de l’État. Le Premier ministre nous
a annoncé 1,5 milliard d’euros supplémentaires
pour les départements dans le budget 2027, mais
ce qu’il ne dit pas, c’est qu’on va aussi nous pren-
dre 2 milliards d’euros. L’État nous fait les poches
depuis longtemps et les départements ont déjà fait
des efforts. Si on continue à en faire, on ne pourra
plus assumer la solidarité qui est notre première
mission (RSA, Aide sociale à l’enfance, allocation
aux personnes âgées et handicapées…). 75 % de
notre budget correspondent à des dépenses sociales
qu’on ne peut pas économiser, car la loi nous
oblige à les payer. Tout le monde doit faire des ef-
forts, mais surtout pas les plus modestes et les col-
lectivités qui s’occupent des plus modestes.

Simon Ksiazenicki

Le président du département de la Marne, Jean­Marc Roze. © l'Hebdo du Vendredi

POLITIQUE

Un « Pacte de Reims » pour sauver 
les finances des départements

Sébastien Lecornu 
pour clôturer les assises ? 
À six mois de l'élection présidentielle, Jean-Marc
Roze s'attend à voir défiler de nombreuses person-
nalités politiques à Reims. Notamment « une dizaine
de ministres », ainsi qu'un « voisin ». « Je sais qu’il
sera là, car je vais le soutenir quand il va se déclarer
candidat, c’est Xavier Bertrand (le président des
Hauts-de-France) », fait savoir le président de la
Marne. Le patron du Sénat, Gérard Larcher, est éga-
lement attendu. Et d'autres ? « Habituellement, les
assises sont conclues par le Premier ministre ou le
président de la République. Je doute fort que le pré-
sident vienne, on espère que Sébastien Lecornu sera
là le 16 octobre. »
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POLITIQUE

La subvention 
aux féminines du Stade 

de Reims divisée par cinq

En raison de difficultés financières,
le club champenois a mis fin, cet
été, à son équipe professionnelle.
De fait, la municipalité ne versera
que 20 000 € à la section féminine,
contre 100 000 € l'an passé.

E n mai 2024, la section féminine du Stade
de Reims terminait la saison à la quatrième
place de Division 1 et disputait les play-

offs d’accession à la Ligue des champions. Deux
ans plus tard, l’équipe évolue en Régional 1, au qua-
trième échelon du football féminin, et a été
contrainte de déclarer forfait pour son match de
Coupe de France face à Charleville-Mézières en
raison d’un manque de joueuses disponibles…
Une chute violente et soudaine pour un club qui se
targuait, il y a encore peu, de mettre à l’honneur
ses Pionnières, surnom donné aux Rémoises qui
ont contribué à l’essor de la discipline dans les an-
nées 1970.

« Avoir une équipe professionnelle 
féminine, c’est du mécénat »

En juin dernier, le président Jean-Pierre Caillot
avait justifié l’abandon du statut professionnel de
la section féminine par un déficit annuel de 1 M€.
« On a cherché des repreneurs pendant deux ans,
mais on n’en a pas trouvé, car aujourd’hui, avoir
une équipe professionnelle féminine, c’est du mé-
cénat, a justifié le président. Le club continuera à
former environ 100 joueuses chaque année. »
Pour ce faire, le club champenois pourra compter
sur le soutien de la ville de Reims. Lundi 30 sep-
tembre, les élus ont accordé deux subventions pour
la saison 2026-2027 : 305 500 € à la société ano-
nyme du Stade de Reims (qui gère l’équipe pro-

fessionnelle) et 620 000 € à l’association Stade de
Reims (qui gère le centre de formation). Sur ce se-
cond montant, 500 000 € seront consacrés au cen-
tre de formation de l’équipe masculine, 100 000 €
au fonctionnement de l’association et 20 000 € à
l’équipe féminine. Soit 80 000 € de moins que
l’an passé pour cette dernière. Cette baisse de sub-
vention a fait réagir la conseillère municipale d’op-
position Évelyne Bourgoin (Les Écologistes). «
Après la décision terriblement injuste de mettre fin
au statut professionnel de l’équipe féminine ré-
moise, le désengagement du club est net et se pour-
suit. Diviser par cinq votre subvention est
synonyme de validation des choix de la direction
du Stade de Reims. »

« La ville n’a pas à s’immiscer »

Le maire, Arnaud Robinet, a botté en touche et rap-
pelé que le Stade de Reims avait fait « un choix
politique et sportif dans lequel la ville n’a pas à
s’immiscer ». Il a néanmoins souligné que le club
restait l’une des principales structures du football
féminin dans la région, mais sans équipe profes-
sionnelle. Son adjoint chargé des sports, Raphaël
Blanchard, a complété : « Si nous avons baissé la
subvention, c’est bien parce que la dynamique du
club nous amène à revoir notre positionnement. »
Tout en précisant un point important : « Bon nom-
bre de clubs féminins au niveau national sont en
situation de fragilité. C’est un drame important,
qui est lié au modèle de financement. » La crise
économique qui touche le football français a en
effet affaibli de nombreux clubs, qui ont bien sou-
vent fait un choix en défaveur de leur section fé-
minine. À Dijon, l’équipe a tout bonnement
disparu.

Simon Ksiazenicki

Plus d'un million de subventions pour un bâtiment dédié  
La conseillère municipale d’opposition Évelyne Bourgoin (Les Écologistes) a soulevé un autre point impor-
tant. En 2021, la première pierre du centre de vie dédié à l’équipe féminine du Stade de Reims avait été posée
devant un parterre d’officiels. Le bâtiment a bien été livré, mais son inauguration n’a jamais eu lieu. 
Cinq ans plus tard, le club a annoncé que ce site flambant neuf serait finalement réaffecté à l’équipe réserve
masculine. D’un montant de 2,5 M€, le projet a notamment bénéficié de subsides de la ville de Reims 
(642 000 €) et du Grand Est (600 000 €), selon la convention signée en 2023. Deux collectivités qui n’ont
rien trouvé à redire à la réorientation du projet par le Stade de Reims.

Les féminines du Stade de Reims sont reparties en Régional 1
cette saison. © Archives l'Hebdo du Vendredi
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE REIMS

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

La plus ancienne maison 
de champagne installe un cobot 
de palettisation dans son atelier
d’Épernay. Objectif : limiter les
gestes répétitifs, prévenir les TMS 
et recentrer les opérateurs 
sur le contrôle qualité.

À Épernay, la maison Gosset vient de
franchir une nouvelle étape dans la mo-
dernisation de son outil de production,

sans renoncer à son ancrage artisanal. Fin sep-
tembre, la maison de champagne, fondée en
1584 à Aÿ, a déployé une plateforme robotique,
conçue par le Canadien Robotiq sur la base d’un
cobot Universal Robots, afin d'automatiser sa fin
de ligne.

Performance et sécurité 
dans un atelier exigu

Jusqu’alors, les opérateurs empilaient manuelle-
ment des cartons de bouteilles pouvant peser
jusqu’à 11,5 kg, soit plusieurs tonnes soulevées
chaque jour. « Nous cherchions à limiter les trou-
bles musculo-squelettiques (TMS) et à alléger la
charge physique de ce poste, source de pénibilité
pour les employés concernés », explique Yvain
Leblond, responsable de production chez Cham-
pagne Gosset. L’installation, réalisée en cinq se-
maines avec l’appui de Sysaxes, distributeur
régional d’Universal Robots, s'est inscrit dans un
espace contraint : atelier au plafond bas, surface

limitée. La plateforme robotique, avec sa faible
empreinte au sol, sa portée de 1 750 mm et sa
charge utile de 20 kg, répond à ces exigences tout
en permettant de constituer des palettes jusqu’à
1,85 m de hauteur. La solution s’adapte à la di-
versité des conditionnements, des cartons clas-
siques aux formats magnum, et gère deux
palettes simultanément. Un préhenseur à ven-
touses de 3 kg saisit et dépose avec soin plusieurs
centaines de cartons par jour. Grâce à ses fonc-
tions de détection de contact, le cobot évolue sans
cage de protection aux côtés des opérateurs.
Quelques heures de formation et une interface
logicielle intuitive permettent désormais aux
équipes de configurer et d’ajuster elles-mêmes
les recettes de palettisation. « Il était indispensa-
ble de procéder à l’automatisation de cette opé-
ration pour que les opérateurs puissent se
focaliser sur des tâches à plus forte valeur ajou-
tée », souligne Yvain Leblond. Concrètement, les
salariés sont recentrés sur le contrôle qualité, la
traçabilité ou certaines étapes de finition. L’ins-
tallation doit également renforcer l’attractivité et
la fidélisation sur ce poste en fin de ligne, tout en
fluidifiant les opérations. « Tout le monde trouve
son compte dans l’intégration du cobot : il nous
permet de moderniser notre outil de production
tout en conservant la souplesse de notre organi-
sation et le niveau d’exigence qui caractérise la
Maison. Il s’agit là d’un véritable équilibre entre
innovation et respect de notre savoir-faire »,
conclut le responsable de production.

Julien Debant

Le cobot est capable de déplacer des caisses de 20 kg. © l'Hebdo du Vendredi

CHAMPAGNE

La maison Gosset 
automatise sa fin 

de ligne avec un cobot
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Quelle différence entre robot et un cobot ? 
La principale différence entre un robot traditionnel et un cobot réside dans sa capacité à interagir et travailler
aux côtés des humains en toute sécurité. Puissant et rapide, le robot doit être enfermé dans une cage ou séparé
par des barrières de sécurité pour éviter de blesser les opérateurs. Conçu pour assister l'opérateur sur des tâches
de manipulation légère, d'assemblage ou de contrôle qualité, le cobot est équipé de capteurs de détection de
collision qui lui permettent de s'arrêter immédiatement en cas de contact avec un humain. Il travaille directe-
ment dans l'espace de travail partagé sans barrière physique.

-Barreaux 

6 Boulevard Carnot  10000 TROYES 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Commune de SAINT  SAVINE (10) 

19, 20, 21, 22, 23. 

Le lot n°9  : 

- Au rez-de-chaussée : un salon/séjour donnant sur la terrasse, une cuisine, un placard de rangement, un
wc, une salle de bains, un garage 

- 1er étage : une salle de bains, 4 chambres

Les lots n°22 et 23 correspondent à la terrasse 

Les lots 9, 22 et 23 sont indissociables. 

Les lots 19,20 et 21 correspondent à des aires de stationnement. 

Ne semble pas occupée.  

LE MARDI 10 NOVEMBRE 2026 A 10H30 

PAR DEVANT LE JUGE DE L JUDICIAIRE DE TROYES 

BARREAU DE TROYES 

 : 

- à la SELAS ACG au 03 26 46 86 83

- au Greffe du Tribunal Judiciaire de TROYES

- visites effectuées le lundi 19 octobre 2026 à 10h par le GROUPE 3ème ACTE GOBET CLEMENT MARTIN,

commissaires de justice à TROYES (10), sur rendez-vous au 03 25 43 35 60 

JUGEMENT D'OUVERTURE 
DE LIQUIDATION JUDICIAIRE

Greffe du Tribunal de Commerce de Reims
Jugement de clôture

Le 06/10/2026
Société à Responsabilité Limitée CAP IDEO, zone artisanale
ou zone d'activité du Moutier, 51390 Gueux, RCS Reims
533 396 966. Prise de participation, gestion administrative
de filiales, la mise en commun de tous moyens au profit des
filiales et participations : des locaux, du personnel, du ma-
tériel informatique, toutes prestations de services notam-
ment administratives, comptables, financières ou
commerciales, l'achat, la vente en ligne et par tous moyens,
en gros, demi gros et détail de tous produits non régle-
mentés, l'import, l'export. Jugement prononçant la liqui-
dation judiciaire, date de cessation des paiements le 6 mai
2026, désignant liquidateur Maître Isabelle Tirmant 34 rue
des Moulins 51100 Reims. Les déclarations des créances
sont à adresser au liquidateur judiciaire ou sur le portail
électronique prévu par les articles L. 814-2 et L. 814-13 du
code de commerce dans les deux mois de la publication au
BODACC.

JJUGEMENT ARRÊTANT 
LE PLAN DE SAUVEGARDE
Greffe du Tribunal de Commerce de Reims

Jugement de clôture
Le 06/10/2026

Société par Actions Simplifiée FENIX, B4 Bis, 51430 Be-
zannes, RCS Reims 878 369 529. L'exploitation d'un termi-
nal de cuisson, la vente de pâtisseries et viennoiseries, la
vente de boissons non alcoolisées, la vente de confiseries
et de glaces à rafraîchir. Jugement arrêtant le plan de sau-
vegarde, durée du plan 10 ans nommant Commissaire à
l'exécution du plan Selarl Amandine Riquelme (Me Aman-
dine Riquelme) 13 bis Boulevard Foch Cs 40050 51722
Reims CEDEX.

JUGEMENT DE PLAN 
DE REDRESSEMENT

Greffe du Tribunal de Commerce de Reims
Jugement de clôture

Le Le 06/10/2026
Société par Actions Simplifiée EPI SERVICES, 104 rue Emile
Zola, 51100 Reims, RCS Reims 900 557 596. Commerce de
détail de produits d'alimentation générale et supérieur gé-
nérale et supérette. Jugement arrêtant le plan de redres-
sement, durée du plan 10 ANS nomme Commissaire à
l'exécution du plan Maître Isabelle Tirmant 34 rue des Mou-
lins 51100 Reims.

JUGEMENT DE CONVERSION 
EN REDRESSEMENT JUDICIAIRE 

DE LA PROCÉDURE DE SAUVEGARDE
Greffe du Tribunal de Commerce de Reims

Jugement de clôture
Le Le 06/10/2026

Société par Actions Simplifiée FORNAX, 9 rue Gaston
Boyer, 51100 Reims, RCS Reims 821 552 809. L'exploitation
d'un terminal de cuisson, la vente de sandwichs, salade, pâ-
tisseries, viennoiseries, boissons non alcoolisées. Jugement
convertissant la procédure de sauvegarde en procédure de
redressement judiciaire, date de cessation des paiements
le 6 octobre 2026 et désignant administrateur Selarl a.j.c.
(Me Nicolas Torrano) 31-33 rue de Talleyrand 51100 Reims
avec les pouvoirs : assister le débiteur pour certains actes
de gestion.

JUGEMENT DE CONVERSION 
EN REDRESSEMENT JUDICIAIRE 

DE LA PROCÉDURE DE SAUVEGARDE
Greffe du Tribunal de Commerce de Reims

Jugement de clôture
Le Le 06/10/2026

Société à Responsabilité Limitée AJ CONSULTANT, 35 rue
Thiers, 51100 Reims, RCS Reims 492 099 163. Recouvre-
ment et rachat de créances. Jugement prononçant l'ouver-
ture d'une procédure de redressement judiciaire, date de
cessation des paiements le 3 juillet 2026, désignant man-
dataire judiciaire Selarl Bruno Raulet (Me Bruno Raulet) 34
rue des Moulins 51100 Reims. Les déclarations des
créances sont à adresser au mandataire judiciaire ou sur le
portail électronique prévu par les articles L. 814-2 et L. 814-
13 du code de commerce dans les deux mois de la publi-
cation au BODACC.
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FC Nantes - Stade de Reims, 
le choc des légendes

FOOTBALL L2

C ’est reparti pour le Stade
de Reims ! Après une
trêve internationale inha-

bituellement longue, les joueurs
de Nicolas Usaï ont repris le che-
min de l’entraînement cette se-
maine. Trois semaines après le
nul concédé face à Montpellier
(1-1), voilà qu’un autre gros
morceau se présente : Nantes, sa-
medi 10 octobre, à 14 h, à la
Beaujoire. Deux clubs qui cumu-
lent quatorze titres de champion
de France. 
Malgré un début de saison piteux
(15e) et un projet de rachat qui
semble chaotique, le club de
Loire-Atlantique possède, sur le
papier, un effectif bien supérieur à la moyenne. Les supporters du Stade de Reims se souviennent for-
cément de Thomas Robinet, buteur au bout du bout d’une soirée d’août lors de Reims - Dunkerque
(3-3), lorsque l’attaquant évoluait encore dans le Nord…
Mais le Stade de Reims aura aussi des atouts à faire valoir. Troisième au classement, à trois points du
leader Saint-Étienne, le club champenois semble s’améliorer match après match. Signe de ce bon
début de saison, c’est un Rémois qui a remporté le trophée de joueur du mois de septembre en
Ligue 2 : Yaya Fofana. Meilleur buteur de ce début d’exercice avec six réalisations, le milieu ivoirien
s’est aussi imposé comme un précieux liant entre la défense et l’attaque rémoise. 
Dans l’entrejeu toujours, Chamsedin Kouranfal a vécu une sacrée trêve internationale. Un mois après
son premier match en pro face à Annecy (3-1), ponctué d’un but, le milieu de 20 ans a découvert les
U23 marocains et a signé son premier contrat professionnel ! Le colosse (1,93 m) s’est engagé jusqu’en
2029 avec le Stade de Reims.

Simon Ksiazenicki

La dernière confrontation entre Reims et Nantes remonte 
au 2 février 2025. © l'Hebdo du Vendredi
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Champagne Basket veut rebondir
face à Aix-Maurienne

BASKET-BALL ELITE 2

A près sa lourde défaite
contre Denain, Cham-
pagne Basket doit réa-

gir, ce vendredi 9 octobre (20 h),
au Palais des sports Pierre-de-
Coubertin de Châlons. Les Mar-
nais y accueillent Aix-Maurienne
pour le compte de la 3e journée
d’Élite 2.

Tourner la page Denain

Le début de saison du Cham-
pagne Basket s’apparente déjà à
des montagnes russes. Victorieux
dès la première journée sur le
parquet d’Orléans (84-88 a.p.), le
grand favori du championnat, les
joueurs d’Éric Bartecheky ont en-
suite lourdement chuté à la Reims
Arena face à Denain (55-80). Une défaite d’autant plus frustrante que la formation nordiste s’impose
décidément comme la bête noire des Marnais. Déjà, le 15 septembre, Denain avait éliminé Champagne
Basket en Coupe de France au complexe René-Tys de Reims (80-88). Mardi dernier, les Nordistes
ont d'ailleurs confirmé leur excellent début de saison en dominant Gravelines, pensionnaire de Betclic
Élite, au tour suivant de la compétition (106-81).
Il s’agit désormais de tourner la page. Avec un bilan équilibré, Champagne Basket doit profiter de
son retour à Coubertin pour retrouver de la confiance et renouer avec ses standards défensifs et offen-
sifs. Face à lui, Aix-Maurienne présente le même bilan, après un succès à domicile contre Le Havre
(100-85) et une courte défaite à Caen (95-91). La rencontre s’annonce donc indécise entre deux équipes
à la recherche d’un deuxième succès en championnat. Après ce rendez-vous, Djordje Milosevic et
ses coéquipiers se déplaceront à Poitiers, vendredi 16 octobre.

Julien Debant

Après ses 27 points à Orléans, Valentin Vitale­Boiteux a dû se
contenter de 11 unités contre Denain.  © Champagne Basket



12 SORTIES www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

Agenda
SPECTACLES
SAMEDI 10 OCTOBRE
MYSTÉRIOSITÉ
Une soirée unique où vous perdrez 
tous vos repères !
À 19 h 30 – Tarifs : 5/15 € - MJCi Aÿ

VENDREDI 16 OCTOBRE
CATCH D’IMPRO
Un combat théâtral sans merci 
avec la compagnie rémoise Le Mitch.
À 19 h 30 – Tarifs : 5/8 € - MJCi d’Aÿ

SAMEDI 17 OCTOBRE
VIGNOBLES EN SCÈNE : VENI VIDI BIBI
Blanche, Rose et Margaux vous invitent 
à découvrir les vins et les cépages 
de nos terroirs autrement, 
dans une conférence théâtrale 
aussi pétillante qu’instructive.
À 19 h - Tarif : 25 € - Pressoria, Aÿ

CONCERTS
MARDI 13 OCTOBRE
JOVIN WEBB
Un artiste américain qui mêle les influences
des musiques gospel et blues.
À 20 h 30 – Tarifs : 5/11€ - MJCi Aÿ

DIMANCHE 18 OCTOBRE
LES XIII DE FROMENTIÈRES
Avec la Musique des Troupes de Marine.
À 15 h – Entrée libre – Salle Roger-Perrin, Montmirail

CINÉMA
DIMANCHE 11 OCTOBRE
JEUNE PUBLIC : 
« UN AMOUR D’ÉPOUVANTAIL »
Betty Delorge et Harry Fortepaille, 
deux épouvantails très amoureux, 
qui rêvent d’un mariage inoubliable ! 
Dès 3 ans.
À 10 h 45 – Tarif : 6 € - Le Palace, Epernay

MERCREDI 14 OCTOBRE
CINÉ-DÉBAT : « LES CHAILLÉES DE L’ENFER »
Séance suivie d’un échange 
avec le réalisateur Léo Boudet et de vignerons.
À 20 h – Tarifs habituels - Cinéma Le Palace, Epernay 

LOISIRS
VENDREDI  9 OCTOBRE
ATELIER MES PREMIERS PAS
Pour apprendre à trouver et télécharger 
des applications.
À 14 h - Gratuit sur inscription 
Médiathèque Daniel-Rondeau, Epernay

SAMEDI 10 OCTOBRE
FÊTE DE LA CITROUILLE
Sensibilisation du grand public 
au jardinage naturel, au bien manger 
et à la gestion des déchets.
De 14 h à 18 h – Entrée libre – Parc de l’Horticulture, Épernay

SAMEDI 10 OCTOBRE
ATELIER : PEINTURE SUR FIGURINES
En écho aux sessions Wargame, initiation à la
peinture sur figurines. A partir de 12 ans.
De 10 h à 12 h – Entrée libre – Médiathèque Simone-Veil, Épernay

SAMEDI 10 OCTOBRE
INITIATION AU UKULÉLÉ
Initiation et apprentissage d’une comptine
pour les plus jeunes. Dès 7 ans.
À 15 h, 15 h 30 et 16 h - Gratuit sur inscription - Médiathèque
Daniel-Rondeau, Epernay

DIMANCHE 11 OCTOBRE
PORTES OUVERTES DU REFUGE D’EPERNAY
Découverte des chiens et chats à l’adoption,
stands de professionnels et artisans locaux 
(accessoires, club canin, CompRéha Dogs…),
stand d’information sur le bénévolat, les ac-
tions et les missions de l’association AIMAA.
De 11 h à 18 h – Entrée libre 
Refuge AIMAA, route de Chouilly, Épernay

DIMANCHE 11 OCTOBRE
BALADE CONTÉE À AVENAY-VAL-D’OR
Un parcours d’environ 3 km pour découvrir
l’histoire d’Avenay-Val-d’Or à travers plusieurs
scènes théâtrales.
Départs à 10 h et 10 h 30 
Tarifs : 5/12 € (gratuit pour les moins de 5 ans) 
Avenay-Val-d’Or

DIMANCHE 11 OCTOBRE
LUDO TOURS
Une journée consacrée aux jeux sous toutes
leurs formes : jeux de société, jeux vidéo et de
café ou encore en bois. À noter également :
l’organisation d’un tournoi de baby-foot 
mais aussi d’échecs.
De 10 h à 18 h – Gratuit - Salle des fêtes, Tours-sur-Marne

JUSQU’AU JEUDI 15 OCTOBRE
FORUM AMBITION CLIMAT
expo, ateliers, et rencontres sur le thème 
cette année de l’alimentation.
Gratuit - Divers lieux, Epernay

VENDREDI 16 OCTOBRE
APÉRO MARKET
Un début de soirée convivial et gourmand
avec des produits à boire et à grignoter.
À partir de 17 h - Entrée libre 
Salle des fêtes, Champillon

SAMEDI 17 OCTOBRE
MANGA CLUB
Rendez-vous des Otakus, passionnés 
de culture japonaise, de manga et de films
d’animation.
De 10 à 12 h – Entrée libre - Médiathèque Simone-Veil, Epernay

SAMEDI 17 OCTOBRE
LA DERNIÈRE SÉANCE
Venez parler de films et de séries sur le thème
ce mois-ci des thrillers.
À 10 h - Entrée libre - Médiathèque Daniel-Rondeau, Epernay

Un week-end pour se ressourcer 
au son des bols tibétains à Bulléo

BIEN-ÊTRE

D u vendredi 9 au dimanche 11 octobre, le
centre aquatique Bulléo, à Épernay, in-

vite le public à ralentir le temps lors d’un
week-end zen consacré au bien-être et à la dé-
tente. A cette occasion l'établissement propose
un « Voyage sonore » : une séance de sonothé-
rapie fondée sur l’utilisation de sons et de vi-
brations. Le corps, particulièrement réceptif
aux vibrations produites par la voix et par des
instruments tels que les bols tibétains ou les ca-
rillons, est invité à s’abandonner dans un état
de détente profonde. Les organisateurs présen-
tent cette expérience comme un véritable massage sonore, propice à l’harmonisation du système énergé-
tique. Trois sessions sont proposées : vendredi 9 octobre à 19 h 40, samedi 10 octobre à 15 h 30 et
dimanche 11 octobre à 10 h 30. L’entrée, au tarif événementiel de 8,50 €, se fait sur réservation auprès
de Bulléo.

J.D
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Le Ludo Tours revient 
pour une troisième édition

ANIMATIONS

L e comité des fêtes de Tours-sur-Marne et l’as-
sociation de parents d’élèves « Tours d’Écoles

», en partenariat avec la municipalité, organisent la
troisième édition du Ludo Tours, dimanche 11 oc-
tobre, de 10 à 18 h, à la salle des fêtes. Entièrement
gratuit et ouvert à tous, le rendez-vous proposera
jeux de société, jeux de café, jeux vidéo et rétroga-
ming. La Fée Ludique animera un espace dédié aux
jeux de société, tandis qu’un tournoi d’échecs pour
les jeunes débutera à 14 h. Un tournoi de baby-foot
sera également organisé dès 11 h.

© Comité des fêtes de Tours­sur­Marne

Samedi 10 octobre
POGNY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
VITRY-EN-PERTHOIS - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes

dimanche 11 octobre
ATHIS - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
AVENAY-VAL-D'OR 
VIDE-DRESSING SOLIDAIRE
10 h à 17 h - Salle des fêtes
COURCY - VIDE-GRENIERS
A partir de 7 h - Centre du village
DORMANS  - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
EPERNAY - VIDE-GRENIERS
A partir de 7 h - Autour de l'église St-Pierre St-Paul
ISLES-SUR-SUIPPES - BOURSE AUX LIVRES
9 h à 16 h - Salles des fêtes
MAGENTA - VIDE-GRENIERS
A partir de 7 h - Parking Anatole-France
MONTMORT-LUCY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle de réunion de la mairie
POGNY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
VITRY-EN-PERTHOIS - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes

dimanche 18 octobre
BOURSAULT - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
ECRIENNES - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Parc
EPERNAY - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre-ville
FISMES - BOURSE MILITARIA
7 h 30 à 14 h 30 - Entrée : 4 € - Musée France 40
GERMAINE - VIDE-DRESSING
8 h à 16 h - Foyer rural
REIMS - VIDE-DRESSING GRANDES TAILLES
8 h à 17 h - Salle municipale Goulin

Chiner

Le Parc fête ses 50 ans 
à Chamery

MONTAGNE DE REIMS

L e Parc naturel régional (PNR)
de la Montagne de Reims souf-
fle ses 50 bougies ce samedi 10

octobre à Chamery. De 12 h à 23 h, le
village accueille une grande journée
festive pour célébrer un demi-siècle
d’engagement en faveur des paysages,
de la biodiversité et des savoir-faire
locaux. 

Animations, spectacles 
vivants et musique

Au cœur du village, sur la place du
Jard, partenaires du Parc, producteurs
et créateurs feront découvrir leurs ini-
tiatives. Ateliers et animations invite-
ront à mieux comprendre le territoire,
tandis qu’un espace familles proposera
jeux en bois et activités créatives. Un petit train touristique circulera de 13 h à 18 h, avec des départs
toutes les 30 minutes environ. Gratuit, sur réservation directe sur place, dans la limite des places. Les
visiteurs pourront aussi rencontrer Sonnie, petit sonneur à ventre jaune, la mascotte du Parc.
La programmation fait aussi la part belle au spectacle vivant. À 14 h, « Arbres Modestes » (compagnie
Volpinex), spectacle poétique sur notre lien au vivant, sera traduit en langue des signes, avec l’Aca-
démie de la langue des signes française. Suivront « La Graineterie des mots » (15 h), une proposition
pleine de fantaisie où les mots se sèment, se récoltent et se partagent, « 5 mètres cubes d’histoire »
(15 h 30), pour un moment de conte et d’imaginaire à partager en famille, et « Histoires de petites
bêtes » (16 h 30) pour poser un regard malicieux sur les animaux. Vers 18 h, le Mitch aura pour mission
de réaliser une restitution improvisée et décalée de tout ce qui se sera passé pendant la journée ! Enfin,
la fête se prolongera en musique, de 19 h 30 à 23 h, avec Swing Shady et DJ Jee Louis.

J.D

4 Grande fête du Parc, samedi 10 octobre, de 12 h à 23 h, Chamery. Gratuit.

La diffusion de spectacles vivants rythmera l'après­midi.
© Benjamin Segura
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CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE  Réservez 
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LE PALACE
33, boulevard de la Motte - Épernay - 03 26 51 82 42

Du vendredi 9 au mardi 13 octobre 2026

CYRANO DE BERGERAC Ven 14h Dim 17h Lun 20h

DIGGER Ven 14h15, Ven 17h30 (VO) Sam 18h45, Sam 21h30
Dim 10h30, Dim 14h15 (VO) Lun 17h30 (VO), Lun 20h30 Mar
14h15, Mar 17h30 (VO)

GARANCE Ven 14h, Ven 20h30 Sam 16h15, Sam 19h, Sam
21h30 Dim 10h30, Dim 20h30 Lun 14h, Lun 17h45, Lun 20h30
Mar 14h, Mar 20h30

HEART OF THE BEAST Ven 17h45, Ven 20h30 Sam 13h45,
Sam 21h30 Dim 10h30 (VO) Lun 14h15, Lun 17h30, Lun 20h30
Mar 14h15, Mar 17h45, Mar 20h30 (VO)

HUNGER GAMES Ven 14h, Ven 17h30 Sam 16h15, Sam
21h30 Dim 17h, Dim 20h30 Lun 14h Mar 17h15

JUSTIN LE JUSTE Ven 20h15 Sam 19h15 Dim 10h30 Lun
14h, Lun 20h15 Mar 17h

LA MAISON DE NOS RÊVES Ven 13h45, Ven 18h Sam
13h45, Sam 16h45 Dim 14h, Dim 17h Lun 18h, Lun 20h30 Mar
14h, Mar 17h

L'ESPÈCE EXPLOSIVE Ven 20h30 Sam 19h15 Dim 20h15
Lun 13h45, Lun 20h30 Mar 14h, Mar 20h30

MÉMOIRE DE FILLE Sam 13h45, Sam 19h30, Sam 21h45
Dim 13h45, Dim 17h30, Dim 20h30 Mar 20h15

NI VUE, NI CONNUE Ven 13h45, Ven 17h30, Ven 20h30
Sam 13h45, Sam 17h, Sam 19h Dim 17h15 Mar 17h30, Mar 20h30

NOTRE SALUT Ven 14h, Ven 17h Sam 13h45, Sam 16h, Sam 21h Dim 10h30, Dim 13h45, Dim 20h Lun 13h45, Lun 17h,
Lun 20h Mar 13h45, Mar 17h, Mar 20h

RESIDENT EVIL Ven 21h45 Mar 20h30

UN AMOUR D'ÉPOUVANTAIL Dim 10h45

DUCOBU ET LE FANTÔME DE SAINT-POTACHE Ven 17h15, Ven 20h Sam 14h15, Sam 16h30, Sam 18h45Dim
10h30, Dim 14h15, Dim 17h15, Dim 20h Lun 14h15, Lun 17h15 Mar 14h15

CARS Ven 16h30 Sam 14h

Cinéma
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Plusieurs rendez-vous solidaires
ce week-end autour d'Épernay

OCTOBRE ROSE

C e week-end, plusieurs com-
munes champenoises se mo-
bilisent pour Octobre rose,

avec des randonnées, des marchés so-
lidaires, des défis sportifs et des ani-
mations culturelles au profit de la lutte
contre le cancer du sein.

Marchés, défis colorés 
et théâtre samedi

À Orbais-l’Abbaye, l’association Tu-
ning Car Power organise son Marché
rose, samedi 10 octobre, de 9 h à 18
h, à la salle des fêtes. Au programme :
stands artisanaux, créativité et partage,
le tout placé sous le signe de la solida-
rité. À Sézanne, place à la troisième édition de Séz’Rose, de 14 h à 19 h, autour de la ceinture des
Mails. Marcheurs, coureurs et cyclistes sont invités à enchaîner les tours d’un parcours libre de 1,2
km, avec des jets de poudre colorée et un objectif affiché : atteindre ensemble les 1 644 tours. Les dé-
parts auront lieu toutes les quinze minutes. À Montmirail, la Première Avenue accueillera une journée
dense, de 9 h à 16 h 30 : randonnée et circuit VTT à 9 h 30, course à pied à 10 h, bourse aux livres de
14 h à 17 h et, toute la journée, stands de prévention, ventes solidaires et baptêmes de moto. Le spec-
tacle « Les Seins d’esprit » sera présenté à 20 h 30, à la salle Roger-Perrin.

Randonnées dimanche

Dimanche 11 octobre, direction Villers-sous-Châtillon pour la Marche rose des paysages de la Cham-
pagne. Trois parcours — de 4, 8 ou 12 km — sont proposés au cœur du vignoble, avec un ravitaille-
ment à mi-parcours. Les inscriptions se dérouleront de 8 h 30 à 10 h (5 €, gratuit pour les moins de
12 ans). À Vertus, une randonnée pédestre sera organisée au profit de l’association LISE, avec des
inscriptions de 8 h 30 à 11 h, au centre de secours. Deux distances seront proposées : 7 ou 14 km. Une
tombola, dotée de nombreux lots, aura également lieu sur place (participation 5 €).

J.D

A Montmirail, des activités sont proposées toute la
journée du côté de la Première Avenue. © DR
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Jovin Webb, révélation 
d’ American Idol, attendu à Aÿ

CONCERT

L a MJC intercommunale
d’Aÿ lance sa saison de
concerts avec un premier

rendez-vous blues et gospel
d’envergure. Mardi 13 octobre,
à partir de 20 h 30, la salle Sa-
bine-Sani accueillera en effet
Jovin Webb, chanteur, auteur-
compositeur et harmoniciste
américain originaire de Loui-
siane, révélé au grand public en
2020, lors de la 18e saison de
l'émission American Idol.

Blues, gospel 
et rédemption

Né et élevé à Baton Rouge,
Jovin Webb, 36 ans, grandit au
son des chants gospel des églises
baptistes noires du Sud. Ce sont
toutefois ses épreuves person-
nelles, marquées notamment par la perte de sa mère en 2012, qui le poussent vers le blues, qu’il décrit
comme une musique de vérité et de réparation. Son audition remarquée avec « Whipping Post » des
Allman Brothers lui permet d’atteindre le Top 10 du télé-crochet, transformant durablement sa car-
rière.
Depuis, le chanteur confirme son ancrage dans le blues-rock. Son premier album, « Drifter », sort en
2024 chez Blind Pig Records et lui vaut une nomination aux Blues Music Awards 2025 dans la caté-
gorie « meilleur album de nouvel artiste ». Il vient de sortir « Son of a Sinner », un deuxième disque
toujours produit par Tom Hambridge, où se mêlent blues, gospel et rock sudiste, sur les thèmes de la
tentation, de la foi et de la rédemption.

J.D

4 Concert de Jovin Webb, mardi 13 octobre à 20 h 30, salle Sabine-Sani, MJCi d'Aÿ. Tarifs : 5/11 €.

Âgé de 36 ans, Jovin Webb a deux albums à son actif, 
« Drifter » et « Son of a Sinner ». © DR

Des séances spéciales 
pour tous les goûts au Palace

CINÉMA

L e Palace d’Épernay poursuit ses séances
spéciales avec une programmation placée
sous le signe des reprises et des anniver-

saires, avec cette semaine « Cyrano de Bergerac
», « Cars » et « Hunger Games ».

Jean-Paul Rappeneau à l’honneur

L’hommage au réalisateur Jean-Paul Rappeneau,
disparu le 1er septembre dernier, se poursuit, après
la projection du « Sauvage ». Place désormais à «
Cyrano de Bergerac », à voir du 7 au 13 octobre.
Trois séances sont proposées : jeudi 8 octobre à
20 h, vendredi 9 octobre à 14 h et dimanche 11
octobre à 17 h. Dans ce film, Cyrano (Gérard De-
pardieu), poète et bretteur au grand nez, aide
Christian (Vincent Pérez) à conquérir Roxane
(Anne Brochet), dont il est lui-même amoureux.
L’hommage se prolongera à partir du 14 octobre
avec « Le Hussard sur le toit ». Le cinéma spar-
nacien célèbre également les 20 ans de « Cars ».
Pour l’occasion, la première aventure de Flash
McQueen, un jeune bolide de course qui apprend
la valeur de l’amitié, retrouve le grand écran sa-
medi 10 octobre à 16 h 30 et dimanche 11 octobre
à 14 h. Une nouvelle occasion de découvrir ou redécouvrir sur grand écran le film d’animation des
studios Pixar. Autre reprise proposée à partir de cette semaine par le Palace : la saga « Hunger Games
», programmée jusqu’au 17 novembre. Le premier volet, dans laquel Katniss Everdeen est contrainte
de participer à un combat à mort télévisé, sera projeté samedi 11 octobre à 16 h 15 et 21 h 30. Toutes
ces séances spéciales sont accessibles au tarif unique de 7 euros, avec un tarif réduit à 6 euros pour
les moins de 15 ans. J.D

Chef‐d'œuvre de Jean‐Paul Rappeneau, 
« Cyrano de Bergerac » est sorti en 1990. © DR
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Mars vous chauffe et le moindre « on verra
» vous donne envie de débattre. En amour,

la douceur paie ce week-end, et votre moitié vous la
rendra en câlins.

Vénus vous veut en pyjama, une tasse fu-
mante à la main, et vous ne la contrarierez

pas. Une question de budget s'invite au dîner, sans
gâcher le dessert.

Mercure remplit votre agenda plus vite que
votre frigo : brunch, anniversaire, apéro,

vous dites oui à tout. En amour, une phrase sincère
dite en riant fera mouche.

Samedi, la famille passe « juste pour un
café » et reste dîner. Vous râlez pour la

forme, ravi en secret. Le désaccord de la semaine
fond comme beurre au soleil.

Jupiter vous sert de projecteur : sorties,
invitations, regards appuyés, votre

week-end a des airs d'avant-première. Seul risque :
finir debout sur une chaise !

Samedi, vous rangez les épices par ordre al-
phabétique. Dimanche, une sortie improvi-

sée vous tente, et pour une fois vous dites oui sans
avoir fait de liste.

Nouvelle lune dans votre signe samedi :
c'est votre nouvel an perso. Charme au

maximum, idées neuves, et une rencontre qui dé-
marre sur « on se connaît, non ? »

Vénus et Mercure vous donnent un magné-
tisme à affoler les boussoles : samedi soir, il

suffira d'entrer dans la pièce. En amour, l'audace vous
réussit.

Jupiter vous démange les mollets. Une ba-
lade improvisée sur la Coulée verte, à

Reims, vire à l'expédition, pique-nique compris. Lundi,
vous en parlerez encore.

Samedi, vous liquidez paperasse, factures et
rendez-vous au garage. Dimanche, l'esprit

libre, vous vous découvrez un talent caché pour la
grasse matinée.

Uranus chamboule le programme : le dîner
prévu tombe à l'eau, un autre le remplace,

bien plus drôle. En amour, l'imprévu vous va bien,
surtout quand il a un joli sourire.

Votre intuition vaut un GPS ce week-end.
Une balade au bord du Mau, à Châlons, un

chocolat chaud bien épais, et vos batteries sont re-
chargées pour la semaine.

VENDREDI

9°
15°

SAMEDI

11°
16°

DIMANCHE

9°
14°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

6°
17°

Moyenne Moyenne Moyenne

Qu’est-ce qu’un crédit affecté ?
Un crédit affecté est lié à l’achat d’un bien (voiture, meubles, électroménager…) ou
d’une prestation de services (travaux, pose de panneaux photovoltaïques, voyage…
). Il s’agit d’un prêt à la consommation qui ne peut être utilisé que pour l’acquisition
du bien ou de la prestation pour lesquels il a été accordé.
Le remboursement du crédit affecté ne commence qu’à compter de la livraison du
bien ou de la réalisation de la prestation. Le consommateur dispose d’un délai de
rétractation de 14 jours calendaires après la signature de l’offre de prêt. La rétrac-
tation de l’offre de prêt entraîne de facto l’annulation de l’achat du bien ou de la
prestation de services.
Le vendeur ne doit pas livrer le bien ou commencer la prestation avant la fin de ce
délai de rétractation, sauf accord exprès du consommateur.

CLCV de la Marne – Reims – Défense des consommateurs
Contact : 03 26 05 03 88

L’horoscope

Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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ARAPPPA TTEMENT T2 SECTEUR JARD
Dans une résidence sécurisée de standing,
nous vous proposons cet appartement de type
2, situé en arrière de copropriété, au calme et
à proximité de toutes les commodités. Grand
appartement de type 2 composé d’une entrée,
d’une cuisine avec arrière cuisine, d’une pièce

T2 - EPI
Appartement 2 pi
sur seine. Apparte
de : une entrée a

   

  

, p
de vie, d’une chambre avec balcon ainsi qu’une
salle d’eau et WC. Nombreux rangements.
Une cave complète ce bien. Classe énergie : D
Réf : 2371 Prix : 144 970 €

35 bis Bd Foch - 51100 Reims

03 26 79 10 00

de : - une entrée a
ne pièce de vie lum
breux rangements,
plaques à inductio
d’eau rénovée ave
une chambre spaci
des rangements, p
bien. Pas de trava
Orientation : nord-
la pièce de vie. Do
duel et chauffe-eau
priété : 872 € par
foncière: 726€. DP
P i 142 000 €
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. DE PVPROCHE NEOMA - A
ARAPPPA TTEMENT 3 PIÈCES

AVV. PAARIS
Situé au 7ème étage d’une résidence récem-
ment rénovée avec isolation thermique par l’ex-

r,, cet agréable appartement T3 en dernier
étage vous séduira par sa luminosité et sa vue
dégagée. Il se compose d’une entrée, d’un
double séjour lumineux avec une cuisine aména-
gée et équipée avec loggia  de deux chambres

Prix : 142 000 €
0698665045

MACHI
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NE À COUDRE

SINGER  
coudre Singer portative élec-
Réf B23402166. 
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fffre un espace de rangement s
appréciable. Possibilité de louer l
king. Classe énergie : D
Réf : 2321 Prix : 158 050 €

35 bis Bd Foch - 51100

03 26 79 
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nsi que de WC

plète ce bien et
supplémentaire
 la place de par-
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Vends machine à c
trique peu servi. R
Prix : 60 € 
0663943903

   

  

MAISON AAVVEC JARDIN - REIMS
Au sein du quartier de la NEUVILLETTE, une
maison avec jardin et garage à rénover entière-
ment ! Au rez-de-jardin vous découvrirez un fort
potentiel pour créer un bel espace de vie avec
cuisine donnant accès sur le jardin et la terrasse.
A l’étage, 3 belles chambres et une salle d’eau

   

  

35 bis Bd Foch - 5110035 bi Bd F h 51100

vous attendent. Un garage de pl
combles complètent cette maiso
Classe énergie : D
Réf : 2348 Prix : 189 000 €

03 26 79 

   

  

06882085690 Reims0 R i

ain pied et des
n.

10 00

. T
Canapé convertible d’angle avec coffre de ran-
gements Couleur gris clair Tooujours protégé 
par plaid, maison non fumeur, peu utilisé et 
sans taches. Angle droit. Dimensions longueur 
2.4m largeur 1.80m. Canapé peu servi et qui 
n’a pas deux ans. 
Prix : 450 € 
0688208569

   

  

   

  



DÉFENDRE TOUT
CE QUI COMPTE POUR VOUS.

ORIGINE FRANCE 
PRIVILÉGIÉE, 
PAIEMENTS ACCÉLÉRÉS, 
C’EST ÇA SOUTENIR
LES AGRICULTEURS
FRANÇAIS.

DÉLAIS DE RÈGLEMENT RACCOURCIS À 15 JOURS 
POUR SOULAGER LA TRÉSORERIE : 
- De nos producteurs de fruits et légumes français
- De nos Alliances Locales E.Leclerc alimentaires
- Jusqu’à la fi n de l’année

PRISE EN COMPTE DES CONSÉQUENCES 
DE LA SÉCHERESSE : 
- Cahiers des charges ajustés
- Adaptation de nos gammes
- Dialogue continu avec les producteurs 

ORIGINE FRANCE PRIVILÉGIÉE :  
-  100 % sur les produits de nos marques tels que lait, œufs, crème fraîche, 

viande fraîche de volaille et bovine, radis, endives, pommes primeurs... 
-  98 % pour la viande porcine et 96 % pour la viande bovine 

dans nos boucheries 
-  90 % pour les volailles de marques nationales 
-  90 % pour les vins 
-  17 000 partenariats Alliances Locales E.Leclerc avec des petits producteurs

POUR VOTRE SANTÉ,  É V ITE Z  DE  GR IGNOTER ENTRE LES REPAS.  W W W.MANGERBOUGER .FR
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